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  En Vaucluse,  

  Oppède-le-Vieux 

  Le Groupe dôOpp¯de ï 1940-1945 

   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !   ici 

 

 
 

 
 

 

Télécharger ce dossier afin de faciliter la lecture des liens !  

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
mailto: Oppède-le-Vieux, de gauche à droite : forteresse médiévale, église Dalidon et le prieuré acheté en 1939 par Alexey Brodovitch
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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  Table des matières  ici 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lôoccupation g®n®ralis®e du sud-est de la France (1942-1943). 
L'occupation italienne. 

 

  

 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Table_des_matieres.pdf
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  Préambule :  Le Luberon, refuge dôartistes 
  Mappe Monde 3/1997 ï Cécile Helle 

 
Aujourd'hui valorisé comme antre des stars et intellectuels, c'est en 
fait depuis près d'un demi-siècle que le Luberon accueille des 
artistes en tout genre. Au fil des ans, ceux-ci se sont multipliés et 
diversifiés. Surtout en investissant préférentiellement certaines 
communes, dès lors plus médiatisées. Ils ont contribué à 
l'émergence de la différenciation socio-spatiale qui marque 
aujourd'hui pr ofondément cet arrière-pays touristique. 
 
Suite de la publication de Cécile Helle  ici 
 
 

 
 

Marc Chagall, Bella, son épouse née Rosenfeld, Varian Fry (à gauche) et Hiram 
Bingham, vice-consul américain à Marseille ï Fontaine-Basse ï Gordes, 1941. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
"La Virgen de la aldea" huile sur toile signée et datée 1938 -1942, elle ne sera 

enti¯rement achev®e quôen 1942, alors quôil s®journait ¨ New York : repeint de 

quelques zones, suppression de la partie basse sous Vitebsk, son village natal. 
Musée Thyssen Bornemisza, Madrid, cliquez  ici 

 
- - - o O o - - - 

  

http://www.mgm.fr/PUB/Mappemonde/M397/Helle.pdf
https://collections.ushmm.org/search/catalog/pa1155186
https://www.museothyssen.org/coleccion/artistas/chagall-marc/virgen-aldea
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  Oppède-le-Vieux, village de Vaucluse 
  Cadastre napoléonien - 1829 

 

 
 

 
 

Cadastre napoléonien 1829, Section C dite du Village. 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
Cadastre 2016, cliquez  ici 

 

  

http://e-archives.vaucluse.fr/img-viewer/84-086/iipviewer.html?ns=AD84_3P2_086_010_H.jpg
https://www.cadastre.gouv.fr/scpc/afficherCarteFeuille.do?CSRF_TOKEN=D72W-STND-PZYK-F466-KXLX-0D12-YZC1-EVHS&f=VK086000AN01&dontSaveLastForward&keepVolatileSession=
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  Oppède-le-Vieux en 1941 
  L'Illustration ï 29 novembre 1941  

   
RECONSTRUIREé Jamais un mot n'a connu telle fortune. Les chantiers 
se multiplient. Ici même au printemps dernier on tentait d'escalader 
tous ces échafaudages dressés au ciel et qui couvrent la terre de 
France d'une dentelle de bois et de fer.  
   
À l'est, au nord, à l'ouest, partout il fallait réédifier, rebâtir, refaire. 
Ma´tres d'îuvre et artisans, ma­ons et compagnons, chacun donne le 
meilleur de sa substance et de sa foi : son esprit, ses muscles, son 
cîur. Effort magnanime et largement c®l®br® parce qu'utile, 
indispensable, nécessaire.  
   
Mais voici peut-être mieux. On entreprend de relever un antique 
village de Provence expirant et plus qu'à demi ruiné non par le fait de 
la guerre, mais par le temps, les circonstances, le délaissement des 
hommes.  
   
N'est-ce pas que c'est beau, ce geste qui n'a pas d'utilité immédiate ?  
   
On retrouve là ce goût de ce qui peut sembler superflu, caractéristique 
de notre race. C'est peut-être du luxe, mais un luxe qui a des vertus 
singulières et une valeur d'exemple. C'est un luxe créateur.  
 
 
 

   

  Histoire d'un village 

   
Il s'appelle Oppède ce village, et j'aime ce nom de citadelle. On dirait 
qu'avec lui un peu de la grandeur romaine subsiste dans ce bourg.  
   
Entre Apt et Cavaillon, dans le Comtat, il étage aux flancs d'un coteau 
détaché du Luberon des murs croulants, des chapelles, les restes d'un 
prieuré et, tout à la pointe, un donjon et d'énormes assises éventrées.  
 
Des chênes, des cyprès et des pins allument dans les pierres grises 
des flammes vertes. Au bas de la pente, quelques maisons à demi 
restaurées tendent leurs toits de tuiles romaines aux teintes amorties 
de tapis usés. Enfin, tout seul en avant, détaché en estafette, un 
colombier ï qui fut peut -être un moulin ï arrondit une tour taillée en 
sifflet.  
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Le village d'Oppède-le-Vieux : de gauche à droite, sur la colline, l 'église, le prieuré, 

le château, pour agrandir le document, cliquez  ici 
 
 
 
 

 
 

Le village d'Oppède-le-Vieux en 2010 - photo de Francis Manguy. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 
 

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/memsmn_fr?ACTION=RETROUVER_TITLE&FIELD_1=Cmemo1&VALUE_1=opp%e8de&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=&FIELD_3=Cmemo4&VALUE_3=&FIELD_4=DATPV&VALUE_4=&FIELD_5=AUTP&VALUE_5=&FIELD_6=Caut&VALUE_6=&FIELD_7=Exposition&VALUE_7=&FIELD_8=Lieu%20conservation%20original&VALUE_8=&FIELD_9=Personne%20photographi%e9e&VALUE_9=&FIELD_10=MCL&VALUE_10=%20&FIELD_11=TOUT&VALUE_11=&GRP=1&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&REQ=%28%28opp%e8de%29%20%3aCOM%2cDPT%2cPAYS%2cREG%2cINSEE%20%29&DOM=All&USRNAME=nobody&USRPWD=4%244P
https://www.flickr.com/photos/barrail/3106968841
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Groupes de maisons en partie restaurées, le colombier (flèche rouge à droite).  

 
 
 

 
 

Géoportail. 

 
  

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Il y eut là jadis deux cents feux et huit cents âmes. Disputé entre les 
comtes de Toulouse et les papes d'Avignon, assiégé, pris, repris, libéré 
de nouveau, ce village a sa chronique, qui, comme celle des bourgs 
fortifiés du XII e au XVIe siècles, est tissée de fumée, de flammes et de 
sang.  
   
Il finit par rester attaché au Comtat, surveillé par l'évêque de Cavaillon 
et pourvu de franchises indéniables qui permettaient à son 
"parlement" ï c'est le mot pompeux inscrit sur les vieux parchemins 
pour désigner les chefs de famille qui le composaient ï de délibérer et 
de décider en matière municipale.  
   
Il eut des capitaines-châtelains, des bailes, qui rendaient la justice, 
des syndics, acteurs ou procureurs délégués par son "parlement", des 
prieurs, des garnisons, des arbalétriers, des arquebusiers, des 
notaires. Les trois ordres étaient représentés et Oppède comptait, 
outre, quelques familles nobles et des membres du clergé, des 
bourgeois et des paysans.  
   
Il vécut ainsi jusqu'à la Révolution, qui balaya, déclassa, nivela et en 
fit une banale commune entre mille autres.  
   
Campé sur sa hauteur ï abrupte et taillée à pic côté de sa citadelle ï 
le vieux village se gardait de descendre dans la vallée du Calavon, qui 
s'ouvre largement au-dessous de lui. Accrochés à de maigres champs 
et à des jardins en amphithéâtre coupés de murtins, ses paysans 
durant des siècles peinèrent sur la glèbe, remontant sur leur dos dans 
des hottes la bonne terre que les pluies d'orage emportaient et 
faisaient couler comme une boueuse rivière. Un tenace effort, une 
longue patienceé  
   
Mais un jour ils se lassèrent et s'enfuirent un à un, chaque année 
marquant un abandon. Les terres du bas étaient plus grasses, plus 
fertiles, plus faciles à défoncer. Entre 1907 et 1911 cet exode prit 
l'allure d'une fuite. Un autre village naissait dans la plaine, dans le 
hameau des Poulivets, tandis que le vieil Oppède se vidait, tous les 
jours plus exsangue. La mairie longtemps résista. Puis à son tour, en 
1911 ou 1912, elle déménagea et tout fut consommé.  
   
Mais, tandis que les hommes partaient, la végétation s'emparait 
d'Oppède. Aujourd'hui elle a tout pris, tout envahi, tout conquis. 
Arbres, arbustes, lianes, ronces, lichens, mousses et toutes les mille 
herbes folles qui n'ont pas de nom, tout cela a crû pr odigieusement, 
forçant les seuils disjoignant les pierres, se glissant par les fenêtres, 
soulevant les planchers, crevant les toits.  
   
La branche se marie au linteau, le volubilis et le liseron agrémentent 
la corniche, l'arbre s'insinue dans le mur, l'écartèle et le fait éclater. Et 
je songe à Ankor, où la forêt et les temples se conjuguent si 
fantastiquement qu'on ne les démêle plus. L'herbe a mangé les 
cailloux et les sentes dévalent comme des fleuves verts.  
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Envahies par le lierre, les herbes et les branches d'arbre, les murailles menacent 
ruine. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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2010 : quelques pierres manquent à l'appel !...  

Pour agrandir le document, cliquez  ici 
 
 

  

https://www.flickr.com/photos/smb_flickr/6164228866
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Il souffle un vent froid et débridé qui hurle, mugit et tonne comme s'il 
voulait déraciner le vieil Oppède. Nous avons franchi, après une 
agréable place herbeuse que bornent quelques maisons encore debout 
ou restaurées, le porche de l'ancienne mairie et, par une rue en S, 
nous grimpons vers le château.  
   
Nous entrevoyons au passage des fenêtres Renaissance, des arcades 
noires, des pignons qui menacent. Une chapelle dans le goût du XVIIe 
siècle dresse à notre droite son fronton classique. Puis à l'orée d'une 
voie qui monte vers l'église, une humble croix de pierre très vieille, 
très usée, comme accablée de toutes les détresses qu'elle a vues.  
 
Plus haut, le prieuré, au cloître menu, aux fenêtres qui ouvrent sur le 
vide. L'église, lourde et comme serrée dans une armure, avec une tour 
octogonale dont les cloches tintent encore pour les enterrements et 
les baptêmes qu'on célèbre dans le petit sanctuaire sans clocher du 
nouvel Opp¯deé 
 
 

 
 

À l'orée d'une voie qui monte vers l'église, une croix de pierre très vieilleé 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Les ruines du vieux prieuré. 
 
 

 
 

Le cloître du prieuré ï au fond des tuiles rondes conservées pour la restauration 

des toitures. 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Au-dessus, le château, dont les murailles s'entrouvrent comme une 
grenade éclatée.  
 
 

 
 

Ce qui reste du château d'Oppède-le-Vieux. 
Vidéo, cliquez  ici 

 
 

 
 

Un contrefort enjambe une rue embroussaillée. 

https://vimeo.com/119260402
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Un berger de la région gare son troupeau dans une vieille bâtisse. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Campanile en fer forgé qui surmonte la mairie d'Oppède-le-Vieux. 

Le campanile dans son contexte vers 1925, cliquez  ici 

  

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/memsmn_fr?ACTION=RETROUVER_TITLE&FIELD_1=Cmemo1&VALUE_1=opp%e8de&FIELD_2=EDIF&VALUE_2=&FIELD_3=Cmemo4&VALUE_3=&FIELD_4=DATPV&VALUE_4=&FIELD_5=AUTP&VALUE_5=&FIELD_6=Caut&VALUE_6=&FIELD_7=Exposition&VALUE_7=&FIELD_8=Lieu%20conservation%20original&VALUE_8=&FIELD_9=Personne%20photographi%e9e&VALUE_9=&FIELD_10=MCL&VALUE_10=%20&FIELD_11=TOUT&VALUE_11=&GRP=1&SPEC=9&SYN=1&IMLY=&MAX1=1&MAX2=1&MAX3=50&REQ=%28%28opp%e8de%29%20%3aCOM%2cDPT%2cPAYS%2cREG%2cINSEE%20%29&DOM=All&USRNAME=nobody&USRPWD=4%244P
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941  - Campanile qui surmonte la mairie d'Oppède-le-Vieux - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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  Les artisans de la première heure 

 
Tout ici cependant n'est pas que ruines et deuil. Ce village ne voulait 
pas mourir. Du moins certains ne le voulaient pas. Au premier rang, 
son maire1, un parisien de Provence2 qui depuis trente ans essaie de 
faire réviser le procès de ces pierres abandonnées.  
   
1 Dr Eugène Roumagoux.  
   
2 Erreur, Eugène Roumagoux est né à Trets, commune du 
département des Bouches-du-Rhône, le 13 décembre 1877.  
 
 
L'îil spirituel, le verbe vif et nuanc®, le visage allong® par une courte 
barbiche blanche, le maire d'Oppède parle avec tendresse du vieux 
village. Cela ne l'empêche pas de vivre dans le présent. Il a fait bâtir 
pour le bas pays une maison commune, d'aspect fort peu administratif, 
qu'éclairent des toiles d'artistes contemporains et des reproductions 
de chefs-d'îuvre de la sculpture.  
   
Il rêve actuellement de doter ses administrés d'une piscine que 
jouxtera, comme dans les termes antiques, un vaste terrain de sport.  
 
Avec lui d'autres ont ici restauré et maintenu  : le neveu1 du félibre 
Théodore Aubanel (1829-1886 ï infos), gendre du marquis Folco de 
Baroncelli (infos), qui unit le goût des vers provençaux à celui des 
chevaux de Camargue, des livres rares, de la musique ; le maître 
maçon Bonnet, dont les ancêtres habitaient Oppède sous le règne de 
François Ier ; l'aubergiste Assier, qui a fait le tour du monde et qui 
possède comme Tartarin ï une collection de flèches empoisonnées ; 
l'un des conservateurs du musée Calvet2, en Avignon, Maître Germain, 
qui a reconstruit lui -même son logis, qu'il parachève à chaque saison 
nouvelle ; la charmante femme d'un brillant officier de marine.  
 
1 Henri Aubanel (1911-1998). 
 
2 Léon Germand, conservateur du Muséum d'histoire naturelle 
Requien, de 1925 à 1970. 
 
 
Nous arrivons devant une longue façade austère et grande percée 
d'une porte ronde au sommet d'un délicieux escalier droit à rampes de 
pierre longuement usées et patinées par les siècles. Des pins parasols 
enveloppent la maison qui prend une grâce italienne. C'est la demeure 
de M. de Gabrielli (infos), dont la famille se trouvait déjà dans le pays 
au temps des marquis de Forbin (infos), maîtres du vieux château 
écroulé.  
   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9odore_Aubanel_(po%C3%A8te)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Folco_de_Baroncelli-Javon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gabrielli
http://gillesdubois.blogspot.com/2005/09/nobiliaire-de-provence-forbin.html
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En contrebas quelques toits aux tuiles rondes attestent une 
restauration récente. Plus haut on restaure aussi le prieuré. Celui-ci 
fut acquis en 1939 par un New-Yorkais, M. Alexey Brodovitch1 (infos), 
professeur à l'école du musée de Pennsylvanie et directeur du Harper's 
Bazaar (infos), qui se proposait de révéler chaque été à de jeunes 
étudiants américains les beautés d'Oppède et de sa région. Mais ce fut 
la guerreé  
   
1 Alexey Brodovitch était le frère de Georges Brodovitch, architecte, 
membre du Groupe d'Oppède. Il a revendu le prieuré à M. de 
Beaumont (dont la famille est toujours p ropriétaire en 2016), qui 
confia les travaux de rénovation à Christophe Rémy, architecte, fils 
d'Albert Rémy, membre du Groupe d'Oppède.  
 
 
 

   

  Un trio1 

   
Et voici pr®cis®ment que la guerre contribue ¨ cette îuvre de 
relèvement. Au lendemain de l'Armistice2, trois élèves en architecture 
parisiens se font démobiliser à Pau3. Ils se nomment Jean Auproux4, 
Florent Margaritis5 et Georges Brodovitch6, frère d'Alexey, qui avait 
acquis le moulin à huile et le prieuré d'Oppède.  
   
Georges leur soumet alors l'idée de s'y rendre afin d'établir le relevé 
des deux constructions acquises par son frère. Et c'est avec Albert 
Rémy et son épouse, artistes peintres, qu'ils s'y rendent ensemble, 
courant août.  
   
1 Ils seront en fait 6 à arriv er ensemble Pau (ou de Céret, Pyrénées-
Orientales) à Oppède, mi-août 1940 : 
 
Å Auproux Jean, élève en architecture ; 
Å Brodovitch Georges, élève en architecture ; 
Å Margaritis Florent, élève en architecture ; 
Å Rémy Albert, Artiste peintre  ; 
Å Rémy-Labaudt Yliane, Artiste peintre  ;  
Å Violet Jeanne, Couturière chez Molyneux. 
 
2 On parle de lôArmistice de 1940, mais en réalité il y a deux actes qui 
r®sultent de deux n®gociations distinctes, avec lôAllemagne, dôune part, 
et avec lôItalie, dôautre part. Il y a également deux périodes de 
négociation : celle qui suit la débâcle et la demande française, soit du 
19 au 22 juin avec lôAllemagne, et du 23 au 24 juin avec lôItalie, le 
double Armistice prenant effet le 25 juin 1940  ; puis la négociation 
permanente, à Wiesbaden et ¨ Turin, qui pr®cise lôapplication des 
articles-cadres du texte (infos).  
 

http://www.aiga.org/content.cfm/medalist-alexeybrodovitch
http://en.wikipedia.org/wiki/Harper%27s_Bazaar
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00693149/document
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3 Replis successifs de l'École des Beaux-Arts de Paris entre 1938 et 
1940: Limoges: projet d'installation, correspondance, transport des 
caisses (1938-1939). Réorganisation de l'École, au retour de Limoges, 
à Paris et à Fontainebleau (octobre 1939). Réunions des professeurs 
pour la réorganisation: procès-verbaux (1939-1940). Installation à 
Fontainebleau: correspondance (1939-1940). Évacuation et repli de 
l'École: séjour à Pau et fonctionnement à Paris (juin-août 1940). 
 
4 Voisin de cantonnement de Georges Brodovitch à la démobilisation.  
 
5 Frère aîné de Gilles Margaritis (1012-1965), réalisateur, acteur, 
metteur en sc¯ne et producteur de t®l®vision fran­ais. Son îuvre la 
plus connue reste la réalisation de La Piste aux étoiles.  
 
6 Avant la mobilisation, lors d'un séjour à Sanary-sur-Mer, il était 
passé à Oppède en 1939, voir le prieuré acheté par son frère Alexey.  
 
 
Celui-ci entraîne1 ses deux compagnons2 à Oppède, où ils campent 
dans un antique moulin à huile délabré3, mais hanté par les muses, la 
jeunesse et le soleil. Que faire ? Relever Oppède ? Pourquoi pas ? Et, 
en collaboration avec le maître maçon Bonnet4, ils s'attellent ¨ l'îuvre 
de résurrection5.  
 
1 Ils ont quitt é Pau pour Oppède le mercredi 14 août 1940.  
   
2 Auxquels s'est joint Albert Rémy, Artiste peintr e, acteur (il fait ses 
premiers pas au cinéma en 1942, dans le film "Le Voyageur de la 
Toussaint" de Louis Daquin.  
   
3 Bâtiment acquis avec le prieuré en 1939 par Alexey Brodovitch.  
   
4 Georges Brodovitch épousera sa fille en 1942.  
 
5 Le 18 août 1940 ils fondent le "Groupe dôOpp¯de" et rédigent son 
manifeste. 
 
Ce dernier les a vus arriver avec quelque méfiance et peut-être 
intérieurement se gausse-t-il de ces parisiens plus aptes à faire de 
phrases qu'à se servir de leurs muscles.  
 
Mais les parisiens ne boudent point à l'ouvrage. En quelques jours ils 
transportent du bas de la colline au prieuré plusieurs mètres cubes de 
sable qu'ils charrient par sacs de 50 kilos sur les épaules.  
 
Puis ils amènent de l'eau, du plâtre, du ciment, de lourdes poutres. Ils 
se soumettent, ces intellectuels, à la discipline du maître maçon et 
apprennent ainsi leur métier par le commencement : manîuvres, 
gâcheurs de plâtre, couvreurs.  
 
Mais, quand il s'agit de dresser un plan logique, de retrouver des lignes 
primitives de l'édifice, ils ont leur mot à dire, et c'est à son tour maître 
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Bonnet qui écoute et va à l'école. Cependant ils apprennent à devenir 
des ma´tres d'îuvre ¨ la fa­on du Moyen Ąge.  
 
Ils découvrent que pour faire du bon travail il faut rester sur le chantier 
et non dans son cabinet.  
 
Illustrant cette découverte, M. Florent Margaritis a acquis une roulotte 
dont il a fait son bureau et sa chambre et, architecte décorateur 
devenu architecte rural, comme il le dit plaisamment, il se propose 
d'aller sur place suivre les travaux qu'il veut réaliser.  
 
 

 
 

La roulotte1 dans laquelle l'architecte, M. Forent Margaritis travaille à 

l'établissement des maquettes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1 Caravanne à porte latérale, marque Notin ? 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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L'architecte, M. Florent Margaritis au travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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En ce matin frais d'octobre, tandis que le mistral nous sonne aux 
oreilles des aubades enragées, nous quittons ensemble la roulotte 
pour grimper à mi -pente du bourg.  
 
Là se dresse la future maison du jeune architecte. Prestement il grimpe 
sur une échelle et vérifie la voûte de la cave qui soutiendra tout 
l'édifice. Puis il se hisse sur le palier supérieur et, la scie à la main, 
attaque directement le roc de la colline, dont il détache des blocs 
destinés à son logis. Bon courage !  
 
 
 

   

  La cité des muses 

 
 

Les habitations occup®es par le Groupe dôOpp¯de r®pertori®es par Val®rie-Anne 

Sircoulomb et le concours de Jean Auproux et Pierre Heckenroth. 
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

Google Maps  ici  (pas de Street View dans le vieux village). 

 
 
Autour de nous cependant le village s'anime. Le fils de l'aubergiste 
attelle un bon chien à un véhicule de fortune ; un artiste chaussé 
d'énormes brodequins revient de la corvée de bois ; un autre arrive 
tout emmitouflé, les bras chargés d'un pain et de deux bouteilles  ; une 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Oppede_cadastre_1829_HD.png
https://goo.gl/maps/AwVKeN4rmpn
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jeune femme saute à la corde pour se réchauffer. Que veut dire et 
cela ?  
 
Cela veut dire que depuis les trois pionniers de juillet 1940 le cercle 
s'est agrandi1. L'atelier Beaudouin2 de l'École des beaux-arts de Paris, 
dont fit partie M. Florent Margaritis, a émigré à Marseille. Le maître 
bienveillant et compréhensif, s'est intéressé à l'effort de ces jeunes 
gens et a fait d'Oppède une succursale où il a détaché plusieurs de ses 
élèves, notamment le plus récent premier grand prix de Rome 
d'architecture, M. Bernard Zehrfuss3 (infos), promu en 1939 ( photo). 
 
1 Ils étaient 17 au 17 décembre 1940, et avaient comme chef Florent 
Margaritis ï P-V de la Brigade de Gendarmerie de Lumières. 
 
2 Jean Auproux, Florent Margaritis et Georges Brodovitch prennent 
contact avec l'École des beaux-arts de Marseille afin de finaliser leurs 
cursus. Ils y rencontrent d'autres collègues des ateliers parisiens et 
l'architecte Eugène Élie Beaudouin, qui s'est vu proposer d'organiser 
un atelier à Clermont-Ferrand ou à Marseille.  
   
Eugène Élie Beaudouin (1898-1983), premier second grand prix en 
1928 des prix de Rome en architecture, s'associe avec son confrère 
marseillais Gaston Castel, et accepte de corriger leurs projets.  
   
3 Zerfuss (1911-1996) est mobilisé alors qu'il se trouve en Syrie, il 
rejoint alors Marseille en 1941, puis Oppède et la villa Il Paradiso à 
Nice le 30 septembre 1941 (courrier). Assistant dans l'atelier 
Castel/Beaudouin. Il s'installe fin 1940 à Oppède et prend rapidement 
l'ascendant sur le Groupe d'Oppède, tout en continuant à participer 
aux Envois de Rome (relevés de monuments antiques à Avignon, 
Nîmes, Montpellier, Sète).  
 
Invité à Barcelone par le Directeur de lôInstitut Fran­ais, il profite de 
ce laissez-passer pour rejoindre les Forces françaises libres en Tunisie.  
Avant son retour en France, en 1948, il y reformera une équipe 
pendant deux ou trois ans composée de cinq membres du Groupe 
d'Oppède.  
 
 
Celui-ci est devenu le chef de la petite troupe 1, qui rassemble à présent 
une douzaine d'architectes : Jean le Couteur (infos), Paul Herbé 
(infos), des peintres, un fresquiste, un décorateur, un sculpteur  : 
François Stahly, au total une vingtaine de jeunes ardents, 
enthousiastes, riches de projets et d'illusions, citoyens d'une nouvelle 
cité des muses.  
 
1 En 1940, Bernard Zehrfuss est autorisé à créer un atelier 
dôarchitecture dans le village. 
 
 

http://archiwebture.citechaillot.fr/awt/fonds.html?base=fa&id=FRAPN02_ZEHRF_fonds-889
http://www.citechaillot.fr/ressources/expositions_virtuelles/EXPO-ZEHRFUSS/09-PORTRAITS-DOC01.html
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/1941_10_04_Academie_de_France_1.jpg
http://www.citechaillot.fr/ressources/expositions_virtuelles/portraits_architectes/biographie_LE-COUTEUR.html
http://www.citechaillot.fr/ressources/expositions_virtuelles/portraits_architectes/biographie_HERBE.html
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Ateliers improvisés où s'élaborent les travaux de réfection d'Oppède-le-Vieux. 
 
 
Une popote et un dortoir ont été installés pour les célibataires dans le 
vieil hôtel-Dieu aux murs épais comme ceux d'une forteresse. Les deux 
ou trois couples agrégés au groupe ï car il y a des femmes artistes ï 
se sont nichés en des logis de fortune. Un autre vaste bâtiment aux 
grandes salles délabrées abrite les ateliers1 au premier tournant de la 
rue en S.  
   
1 Dans son interview par Michel Peraldi, Georges Brodovitch indique 
que le maire d'Oppède avait réquisitionné un ensemble de bâtiments 
d'une colonie de vacances appartenant à la ville de Marseille, pour y 
loger les membres du Groupe d'Oppède.  
 
 
Au bas du pays une manière de grange voûtée est tapissée des projets 
du groupe1, qui ont été exposés à Marseille, puis au musée Calvet, en 
Avignon.  
   
1 Le projet "Renaissance de la vallée du Calavon", également nommé 
"Le Jardin de Provence", sera exposé à Marseille, puis à Vichy les 30 
et 31 janvier, 1 er et 2 février 1941 (La Croix, 1941/01/30 - BnF), pour 
y obtenir des subventions du gouvernement.  
 
 

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Je les ai vus, ces projets, et ils m'ont paru intéressants et aussi un peu 
théoriques et ambitieux. Oppède, dont on voit un plan à grande échelle 
avec les travaux en cours est représenté comme le futur centre d'une 
vaste cité corporative qui grouperait artisans et corps de métier de 
toutes sortes.  
 
Les fermes isolées, abandonnées par les paysans, seraient restaurées 
pour abriter artistes, ouvriers et artisans. Dans les ateliers d'Oppède, 
maîtres et apprentis, intellectuels et manuels travailleraient en 
commun. Là viendraient s'initier et apprendre à se connaître les uns 
les autres : charpentiers, ébénistes, luthiers, menuisiers, carriers, 
tailleurs de pierre, maçons, tous logés aux alentours de la cité.  
   
Il y aurait des céramistes, des potiers, des faïenciers, des verriers, des 
vitrailleurs, etc., à Apt  ; des peintres, des affichistes, des décorateurs, 
à Gordes ; des graveurs imagiers et des imprimeurs à Vaucluse ; enfin 
des spécialistes des métiers du fer et de l'acier à L'Isle-sur-la-Sorgue.  
   
Ainsi serait constitué un vaste centre de maîtrise dont les sujets se 
renouvelleraient, essaimant les élèves devenus des maîtres à travers 
la France.  
   
Le secrétaire d'État à la Jeunesse1 s'est intéressé au groupe et à ses 
projets. Il lui a dispensé des allocations journalières et des 
subventions. Il a eu raison : primum vivereé ê ces jeunes2 maintenant 
de justifier cette confiance.  
   
1 Le gouvernement de Vichy se montra très vite préoccupé, dans le 
cadre plus général du redressement de la France, de la formation 
morale, sociale, civique et professionnelle des jeunes.  
   
Dès juillet 1940 apparaissaient, au sein du ministère de la Jeunesse et 
de la Famille, un secrétariat général à la Jeunesse (devenu ensuite 
secrétariat général de la Jeunesse, puis commissariat général à la 
Jeunesse) ainsi qu'un commissariat général à l'Éducation physique et 
aux Sports (devenu ensuite commissariat général à l'Éducation 
générale et aux Sports).  
   
Rattachés par la suite au secrétariat d'État à l'Instruction publique, ces 
deux organismes devaient subsister, sous des appellations diverses et 
malgré de nombreux remaniements, jusqu'en 1944.  
   
Georges Lamirand (1899-1994), ancien scout routier,  se voit confier 
par le maréchal Philippe Pétain (1856-1951) le poste de Secrétaire 
d'État à la jeunesse : "J'ai décidé de vous confier la jeunesse de 
France. D'après ce que je sais sur vous, vous connaissez les questions 
sociales et les problèmes de jeunesse. Ce que vous ferez, ce sera bien. 
La seule chose que je vous demande, c'est de me tenir au courant".  
   
Il occupera ce poste du 27 septembre 1940 au 24 mars 1943, dans les 
gouvernements Laval, Flandin et Darlan (infos).  
   

https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Lamirand
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Lors d'un déplacement à Marseille, le 9 janvier 1941, il visite à la 
bibliothèque de la ville l'exposition du projet "Renaissance de la vallée 
du Calavon" du Groupe d'Oppède, avec le concours du "service 
architecture" du bureau dô®tude "Jeune France" de Lyon (Le Temps, 
12 janvier 1941). Il y voit là l'opportunité d'un encadrement technique 
susceptible d'accueillir à Oppède des jeunes de l'association des 
Compagnons de France.  
   
2 Les chefs de divers mouvements de jeunesse fondèrent sous forme 
d'association, le 26 juillet 1940, les Compagnons de France, un 
mouvement sans inspiration confessionnelle qui se chargeait de 
répandre les idées de la Révolution nationale dans les milieux ruraux 
et ouvriers, ainsi que de donner aux jeunes de 15 à 20 ans une 
formation physique, professionnelle et morale.  
   
Bénéficiant de subventions publiques, l'association organisait des 
chantiers pour des particuliers ou des services publics. Elle fut dissoute 
le 15 janvier 1944.  
   
Si les services de Lamirand ne donnèrent pas suite au projet 
d'encadrement de jeunes de l'association des Compagnons de France 
par le Groupe d'Oppède, Georges Brodovitch évoque la présence de 
Chantiers de la Jeunesse*  dans le département, notamment dans les 
communes de Robion, Maubec, Visan et Barjols.  
 
* Les Chantiers de la Jeunesse remplaceront le service militaire 
supprim® par la Convention dôarmistice. ê partir de juillet 1940, ils sont 
obligatoires pour les jeunes de 20-22 ans (Archives nationales, tome 
V (1988) AJ39, Paris 3e, affiche de propagande : ici). 
 
Wilfred Douglas Halls "Les jeunes et la politique de Vichy" (Compte 
rendu). Publié en Anglais en 1981, traduit en 1988, le livre de Halls 
est la première synthèse sur Vichy et les jeunes. C'est toujours, sur le 
sujet, un ouvrage essentiel, rédigé à partir des fonds d'archives 
consultables (Extrait). 
 
Le Groupe d'Oppède bénéficia de subventions du Commissariat au 
sport1, essentiellement pour des projets dôinstallations sportives dans 
le Var et le Vaucluse (projet de Parc des sports à Cavaillon).  
 
1 Joseph Pascot (1897-1974) est d'août 1940 à avril 1942, Directeur 
des sports dans le cabinet de Jean Borotra, puis à la disgrâce de son 
ministre, il prend la succession de celui-ci du 18 avril 1942 au 17 août 
1944. 
 
 
Au crépuscule de cette deuxième journée, pleine jusqu'au bord de 
visions, de souvenirs, d'aperçus, nous nous retrouvons dans un de ces 
intérieurs au charme suranné, pénétrant, intime, aménagés par ces 
artisans de la première heure évoqués au début de cette étude.  
 
 

http://archives.allier.fr/uploads/Image/64/8666_1331030023_image_4_5.jpg
https://rhei.revues.org/67
https://rhei.revues.org/67
http://www.tournemire.net/Halls.html
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Un concert dans la maison restaurée de M. Aubanel1. 
 
 
1 Il sôagit dôHenri Aubanel et son épouse Frédérique de Baroncelli-
Javon. 
 
 
Un feu de bois se consume doucement dans l'âtre, le soir accroche un 
reflet sur l'or des cadres, allume une braise sur une laque ou un 
meuble, fait chatoyer une reliure ternie. Et, muets, attentifs, nous 
écoutons s'exalter, pleurer ou sourire un violoncelle et un piano.  
   
Deux grands artistes, le violoncelliste Jacques Serres1 et sa jeune 
femme Ady Leyvastre, jouent pour notre enchantement et notre joie. 
Ils sont les fondateurs, eux aussi, d'un groupe oppédien, le groupe 
musical, qui, avec deux ou trois autres collaborateurs, va initier les 
petits villageois des hameaux voisins aux beautés riantes ou sévères 
de la musique.  
 
1 Il est à l'origine des Centres musicaux ruraux (CMR), visant à rendre 
la musique accessible au plus grand nombre, quelles que soient les 
situations sociales, géographiques et culturelles des bénéficiaires.  
 
 
Cependant la jeune femme attaque sur le clavier vibrant la première 
phrase de "L'arrivée en Cerdagne" de Deodat de Séverac (1872 - 
1921). Cette musique large et colorée (écoute) emplit la pièce et nos 
cîurs d'une ample vision de rochers ©pres, de mules sonnantes, de 
muletiers bruns agiles et sauvages, avec, au lointain, des crêtes nettes 
et découpées. Notre rêverie monte avec elle et dans une fumée 
d'harmonie se plaît à bâtir le futur Oppède.  
 
 
 
 

http://www.qobuz.com/telechargement-album-mp3/Deodat-de-Severac-/Classique/Jordi-Maso-Piano/Naxos/default/fiche_produit/id_produit-0747313585526.html
mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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M. Jacques Serres, au violoncelle et son épouse Ady Leyvastre, au piano. 
 
 
Que sera-t-il ? Un vaste centre, ruche laborieuse et animée ? C'est 
possible, mais je n'en suis pas sûr. Par contre, peu à peu, en quinze, 
vingt ans, les maisons se relèveront, se peupleront d'amis de la 
solitude, d'artistes, de poètes.  
   
Oppède deviendra, comme les Baux, en Provence ; Pérouges, dans le 
Dauphiné ; Cordes, dans le Languedoc rouge, une ville d'art, un musée 
exquis et rare. Ce sera un de ces lieux élus où l'on vient quelques 
instants faire oraison au-dessus et au-delà de la vie quotidienne.  
   
Texte de Paul-Émile Cadilhac - L'Illustration n° 5151, 2 9 novembre 
1941, p. 307-310. 
 
  

mailto: L'illustration - 29 novembre 1941 - Texte de Paul-Émile Cadilhac
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Bâtiments de la colonie de vacance de la Ville de Marseille à Oppède-le-Vieux 

(enduit de façade rose), dans lesquels Eugène Roumagoux installa les membres du 
Groupe dôOpp¯de. 
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  "Groupe dôOpp¯de" 
  Note non datée de Florent Margaritis, précisant son organisation 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

architecte, membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 
 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 

 
 

  

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Note_FM_organisation_du_Groupe_d'Oppede.pdf
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Note_FM_organisation_du_Groupe_d'Oppede.pdf
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  Cinq étudiants des Beaux-Arts  
  reconstruisent un village roman 

  Paris-soir, n° 6271, septembre 1940 

Document de Mme Geneviève Juan (n®e Douzon, fille dôun ancien maire dôOpp¯de), 

communiqué par M. Jean-Yves Maµqu¯s, Pr®sident dôOpp¯de Patrimoine. 
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Selon Mme Caroline Margaritis, son père, Florent Margaritis, serait au centre de 

cette photographie. 
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  Un village abandonné a retrouvé la vie 
  Le Jour Lô£cho de Paris, ®dition de Marseille - 15 décembre 1940 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Le_Jour_L'Echo_de_Paris_15_12_1940_1_HD.jpg
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

 Ʒ  Wikipédia : Lô£cho de Paris  ici 

 
 

- - - o O o - - -  

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/Le_Jour_L'Echo_de_Paris_15_12_1940_2_HD.jpg
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k76338271/f3.item.r=groupe%20d%27opp%C3%A8de.zoom
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  Lettre de Marseille ï Noël - Oppède 
  Jean Lambert 

  Cahiers du Sud, n° 231, janvier 1941 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 
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 Ʒ  (Les) Cahiers du Sud (1925-1966)  ici 

 Ʒ  Wikipédia : (Les) Cahiers du Sud (1925-1966)  ici 

 

http://www.revues-litteraires.com/articles.php?lng=fr&pg=528
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Cahiers_du_Sud
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Jean Lambert est né en 1914 à Issoudun (Indre) où il fit ses études 
secondaires au collège Honoré-de-Balzac. Passionné de littérature 
allemande, il sôorient tout naturellement vers la profession 
dô®crivain. 
 
Pendant l'Occupation, il est à Marseille où il côtoie, entre autres, 
Jean Ballard, Gabriel Bertin, Émile Danoën et Gabrielle Neumann 
au siège de la revue Les Cahiers du Sud.  
 
En 1942 il rencontre la fille dôAndr® Gide, Catherine, quôil ®pouse 
en 1946, ce qui bouleversera sans aucun doute sa carrière 
d'écrivain au cours de laquelle il produira une dizaine de romans et 
réalisera de nombreuses traductions, d'auteurs aussi célèbres que 
Thomas Mann ou Hermann Hesse. Catherine Gide sera sa femme 
pendant dix ans avant que le couple ne se sépare. 
 
Suivront une vingtaine d'années aux États-Unis où il continuera 
d'écrire avant de revenir, non pas à Issoudun, mais à Paris avant 
d'être inhumé en 1999 à Souvigny-en-Sologne (Loir-et-Cher), où 
ses parents avaient choisi de vivre leurs dernières années. 
 
 

   

  Journal (09/1940 ï 09/1942) 

 
LôUniversit® de Provence publie dans son int®grit® les pages du 
"Journal" inédit de Jean Lambert, qui se rapportent à son séjour 
dans le Midi et plus particulièrement à Marseille. 
 

 Ʒ  Accès au texte   ici 

 
 

- - - o O o - - -  

http://publications.univ-provence.fr/ddb/document.php?id=98
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  Association "Jeune France" 

  La Croix, n° 17.795, 30 janvier 1941 

 
 
 
Un groupe d'architectes, d'artisans, de décorateurs et de peintres 
se sont installés dans un village abandonné de la Provence, à 
Oppède, et là, se sont mis courageusement au travail.  
 
À l'heure présente, sous l'impulsion du mouvement "Jeune France", 
qui rassemble toutes les jeunes énergies en matière artistique pour 
rénover les grandes traditions de la qualité française, ils travaillent, 
animés d'une foi nouvelle, sous l'aiguillon d'une technique toute 
neuve. Le groupe d'Oppède exposera dans le salon de l'hôtel 
Carlton1, à Vichy, les 30 et 31 janvier, 1er et 2 février.  
 
1  Le Carlton était occupé par les ministères de la Justice et des 
Finances ainsi que par la direction des douanes, le secr®tariat dô£tat 
au Travail, le secrétariat aux Colonies, le secr®tariat dô£tat ¨ la 
production industrielle...  (infos). 
 
 
Le centre d'art artisanal de Mâcon, animé par Henry Malvaux, y 
sera également largement présenté par des collections de pierres 
taillées, de poteries et de figurines. Enfin, le 30 janvier, à 20 h. 30 
les comédiens-routiers de "Jeune France" qui bourlinguent sur les 
routes de France depuis août 1040, viendront animer le plateau de 
la salle des fêtes de Vichy. Cherchant à renouveler les anciennes 
traditions, ils utilisent des décors et des costumes très simples, des 
masques décorés et moulés par eux-mêmes, quelques accessoires 
pittoresques. 
 

 Ʒ  La Croix n° 17.795, 30 janvier 1941  ici 

 
 

- - - o O o - - -  

http://clg-antoine-meillet-chateaumeillant.tice.ac-orleans-tours.fr/eva/sites/clg-antoine-meillet-chateaumeillant/IMG/pdf/VICHY.pdf
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k4441688/f2.item


 

P
a

g
e4

5
 

   

  La Nouvelle Moisson 
  Lôexposition de Jeune France ï Le nouvel artisanat 
  et la tradition régionaliste  

  Le Petit Journal, n° 28.485, 6 février 1941  

 
 
 
Dôun nuage de poussière blanche la figure d'un jeune athlète 
émerge. 
 
Plus petit que lui j'émerge à mon tour tandis que le nuage descend. 
De cette région éthérée, à 1,70 m au-dessus du plancher d'un salon 
du Carlton à Vichy, nous conversons comme des dieux au milieu 
d'un Olympe en déménagement. Autour de nous ce n'est que coups 
de marteau, ordres impérieux, promenades de bustes de pierre, 
transports de panneaux ou de vitrines : nous sommes ð prenons 
la machine à remonter le temps et reportons-nous au 29 janvier ð 
à l'exposition organisée par Jeune France et qui ouvrira le 
lendemain ses portes au public. 
 
Ici de jeunes groupements montrent  leurs îuvres, racontent leurs 
efforts, affichent des manifestes. 
 
 

  Le Groupe dôOpp¯de 

 
Oppède. Ce n'est pas un mot formé des initiales d'une association, 
c'est le nom d'un village abandonné de Vaucluse, où parmi des 
maisons démolies, pleines de broussailles, trois jeunes architectes 
se retrouvèrent au soir de la tourmente, sans un sou, avec des 
esprits jeunes, un courage intact et des bras vigoureux. 
 
C'est un de ceux-là qui est en face de moi. Il ne m'a pas dit son 
nom et je  ne veux pas le savoir. Il est le frère de  ses camarades, 
simple, direct, clair :  
 
ð Nous sommes des architectes. On ne sait pas très bien ce que 
c'est dans le public ; les ouvriers nous traitent de théoriciens, les 
artistes de pompiers, les hommes de science de faux 
mathématiciens. 
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Et cependant notre art est l'art élémentaire de l'humanité  ; il 
embrasse toutes les activités artistiques. Notre métier fait de nous 
des poètes et des réalisateurs. Dans ces temps de 
reconstructiontion générale, l'architecte a son mot à dire.  
 
I l me montre au mur un manifeste  : 
 
éIl faut r®organiser les m®tiers ¨ la requête impérative d'une 
technique toute neuve et d'une foi nouvelleé ce grand ®lan 
qu'avaient autrefois nos b©tisseurs de cath®dralesé par une 
compréhension nouvelle des choses et des gens... dans un 
enthousiasme communé 
 
Je pense à la parole de Claudel : "Il y a des cathédrales qui sont 
comme des fournaises et d'autres qui sont comme des gouffres." 
 
Il continue : 
 
ð pour cette réalisation, a faut que se crée une grande harmonie. 
Il faut que les  hommes apprennent à se grouper, à travailler 
ensemble, en équipe dans la même volonté et le même sentiment 
de toutes les beautés. Nous, constructeurs, habitués au travail en 
commun, c'est un immense atelier que nous avons voulu créer, et 
qui nous réunira tous : architectes, ingénieurs, sculpteurs, peintres, 
musiciens, artisans, tailleurs de pierre, charpentiersé 
 
Je regarde au mur les photos qui montrent le travail et les 
réalisations du groupe d'Oppède. Ce ne sont point des rêveurs, 
mais des réalisateurs avec un idéal. On les voit reconstruisant des 
maisons, forant des puits, bêchant la terre sous le beau soleil d'Oc. 
Car ð ces trois sont maintenant devenus quinze ð ils vivent 
uniquement de leur travail  manuel dans ce petit village qui renaît.  
 
Ces ma´tres d'îuvres ont voulu apprendre le m®tier d'ouvriers. Ils 
veulent former des vrais ouvriers, aimant et connaissant le métier : 
apprentis, compagnons et maîtres. Et déjà il en est qui les ont 
rejoints. Un "centre de maîtrise" est formé. 
 
Nous sommes au début d'une grande îuvre. 
 
Le groupe dôOpp¯de ? Un espoir et une leçon ! 
 
 

  Et Jeune France 

 
Peut-être pouvons-nous terminer par le commencement, en 
rappelant ce qu'est Jeune-France. Organe de liaison des jeunes 
artistes français, centre de décentralisation artistique. Il est 
l'organisateur de cette exposition remarquable dont il faut 
souhaiter qu'elle déambule en exemple dans toute la France. 
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...Un tronc et des racines, fleurs,  fruits et feuillage, tels sont les 
attributs  de Jeune France... La tradition d'un art qui ressemblerait 
à un tronc solide, profondément enraciné dans la terre, fleuri, 
feuillu et fructueux. Les hommes ne vivent pas que de pain. Plus 
que jamais dans leurs épreuves, il leur faut, pour donner un sens 
à la vie, formes et couleurs, musique et poésie, constructions et 
pensée. 
 
Ainsi dit le manifeste de Jeune France. 
 
La foi, le courage, l'inspiration est là, et aussi l'amour et la 
compréhension du "métier", matériaux de la cathédrale à 
construire. 
 
Souhaitons à ces jeunes, bonne route ð et non point route facile. 
Souhaitons aussi la cohésion, l'organisation la continuité. Et ce sera 
la nouvelle moisson... 
 
Jan DOAT. 
 
 

 Ʒ  Le Petit Journal, n° 28.485, 6 février 1941   ici 

 
 

- - - o O o - - -  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k637480v/f1.item.r=Oppede.zoom
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  Oppède, essais de renaissance 
  Bernard Zehrfuss 

  Cahiers du Sud, n° 232, février 1941 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 
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 Ʒ  (Les) Cahiers du Sud (1925-1966)  ici 

 Ʒ  Wikipédia : (Les) Cahiers du Sud (1925-1966)  ici 

http://www.revues-litteraires.com/articles.php?lng=fr&pg=528
https://fr.wikipedia.org/wiki/Les_Cahiers_du_Sud
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  Lôîuvre dôart et de vie du "Groupe dôOpp¯de" 
  Marseille-Matin ï 9 mars 1941 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 

 

 
 
 
Quotidien Marseillais fondé en 1931 par l'armateur Jean Fraissinet. 
Le journal paraissaît le matin sous le nom de "Marseille-Matin" et 
le soir sous le nom de "Marseille-Soir". 1re année, n° 1 (8 févr. 
1932) - 13e année, n° 4460 (16 août 1944). Les ordonnances 
d'Alger de 1944 ne lui permettront pas de reparaître à la Libération. 

 
- - - o O o - - -  
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  Oppède où de jeunes architectes rêvent de  
  construire la Cité Harmonieuse  
  Le Journal - 15 avril 1941 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 

membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 

 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
Lorsque, venant de Cavaillon, on quitte la route nationale pour monter 
à Oppède, on est tout de suite saisi par le caractère du paysage qui 
s'offre à vous. Après avoir traversé quelques hameaux et serpenté 
quelque temps entre des champs bordés de saules et de peupliers, 
l'étroit sentier, aussi malaisé que celui de la fable où le sable est 
remplacé par des cailloux, contourne un premier mamelon couvert 
d'oliviers étagés en terrasses.  
   
Sur notre gauche, adossé à la montagne du Luberon, le village 
médiéval dresse ses ruines dominées par son château démantelé et sa 
vieille église que les ans et la malignité des hommes ont épargnée.  
   

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/La_Cite_Harmonieuse_HD.jpg
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/La_Cite_Harmonieuse_HD.jpg
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Et voici qu'un groupe de jeunes architectes a entrepris de le relever et 
d'y bâtir la "Cité Harmonieuse" : Brodovitch, Auproux et Margaritis.  
 
BnF : Le Journal : suite de lôarticle  ici 
 
 

- - - o O o - - - 

  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k76338271/f3.item.r=groupe%20d%27opp%C3%A8de.zoom
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  Du quai Malaquais à Oppède 
  LôAction fran­aise, nÁ 91, 20 avril 1941 

 
 
 
éTemps insouciants, heures joyeuses de notre Paris où le Quartier 
Latin turbulent redoublait de turbulence quand les  élèves des 
Beaux-Arts s'y mettaient  : ¨ lôoccasion du "Rougevin" où les feux 
de leurs charrettes décorées de façon burlesque sôallumaient 
devant le Panth®on, ou bien ¨ lôoccasion des "Quat-z-arts" où les 
quasi nudités peintes et bariolées des étudiants ameutaient le 
"boul. Michô". 
 
Un des ateliers d'architecture de l'École occupait lôaile gauche des 
bâtiments entourant la cour intérieure du quai Malaquais. 
 
Le signataire de ces lignes y maniait alors beaucoup plus souvent 
le tire-lignes, le fusain et le pinceau que la plume en compagnie de 
gais lurons que jôai retrouvés avec joie parmi les courageux 
rebâtisseurs dOppède ! 
 
Toute la presse a narré les aventures de ce groupe d'architectes 
démobilisés arrivant, échouant plutôt dans le Comtat Venaissin, au 
pied du Luberon, entre Apt et Cavaillon. 
 
La splendeur du ciel provençal semblait, en plein été, couver la 
torpeur du beau village en ruines, le protéger même... On 
comprend lôenthousiasme d'©mes d'artistes ! Rendre la vie à de tels 
lieux assoupis et dont le d®sastre nôavait point altéré la beauté 
vétuste ; animer ce silence un peu grisant, seulement rompu par 
le chant de la cigale tapie dans son pin parasol. 
 
Tout ne fut pas enchanteur en Oppède. Mais les difficultés de 
toutes sortes auxquelles s'ajoutèrent les rigueurs de l'hiver 
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n'empêchèrent pas nos architectes de s'entêter, de s'acharner, de 
besogner, de pousser leurs esquisses, de "rendre" leurs projets, 
d'intéresser enfin à leur idée les collaborateurs du Maréchal Pétain.  
 
Relevant Oppède de ses ruines, ils veulent fonder un centre de 
maîtrise. Ils ont reçu l'approbation officielle et sont ¨ lôouvrage. 
Cette cité future sur les ruines de l'ancienne veut être une "cité 
harmonieuse". 
 
D'ailleurs ils montrent l'exemple. Abandonnant le crayon et le té ils 
manient la truelle. Du levé de plan, au tracé  ; du géomètre à 
l'architecte, au maçon, au charpentier, au peintre ils auront fait  
tous les métiers. Quelle école ! Et comme ils doivent évoquer alors 
la chère vieille "École" (entre nous, nous n'appelions jamais 
autrement les Beaux-Arts). 
 
Quel flot de souvenirs en retrouvant ces noms d'anciens camarades 
d'atelier ; il y  a maintenant, parmi eux, des Grands Prix de Rome... 
où sont tant d'autres  ?... et je ne  peux laisser s'envoler ces 
souvenirs sans me rappeler au milieu de ces jeunes insouciants 
d'hier, devenus ces bâtisseurs pleins dôardeur, tendus vers l'avenir, 
la figure fine, intell igente du cher Magne plus connu dans les 
Lettres sous le nom de Jean Razac. 
 
Passionné d'art, cultivé, et, de surcroît, cavalier émérite, il quitta 
l'Atelier pour l'Armée. Profond patriote, voulant  servir de toutes ses 
forces, je le retrouvai brillant officier de hussards tenant garnison 
à Rambouillet. Au cours de sa dernière permission il était venu nous 
serrer la main à la salle de rédaction, rue du Boccador. Nous avions 
évoqué les heures du quai Malaquais... Il devait mourir en brave 
sur la Loire en juin 1940. René Brécy qui, comme moi, le 
connaissait et l'aimait, lui a rendu ici  un très émouvant et très  bel 
hommage. 
 
...Sous le ciel de Provence, dans la sérénité retrouvée des horizons 
magnifiques dont notre France nous comble, sur un petit coin de 
terre abandonné, des artistes, prouvant leur volonté et leur talent, 
vont ressusciter des ruines. Là où ne semblait plus flotter que le s 
regrets d'un passé ne se résignant pas à mourir s'inscrivent 
aujourd'hui sur ces vieilles assises provençales la solidité et les 
promesses de la pérennité française. 
 
Noël Boyer 
 

 Ʒ  LôAction fran­aise, nÁ 91, 20 avril 1941  ici 

 
 

- - - o O o - - - 
  

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k7680473/f3.item.r=Oppede.zoom
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  Lôexposition du Centre de Ma´trise dôOpp¯de 
  au musée Calvet dôAvignon 
  17 mai 1941 
 

   

  Délibérations du conseil dôadministration du mus®e Calvet 

 

  Séance du 3 mai 1941 

 
Présents : MM. Lulé Dejardin, vice-président, Vernet, de Bouchony, 
Vaillandet, Le Gras, Chobaut, Silvestre et Faure. 
Excusé : M. le Maire. 
Séance ouverte à 10 heures.  
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.  
 
2°. Expositions projetées.  
 
Des détails sont fournis sur les expositions qui seront organisées au 
Mus®e Calvet par le groupe de lôÉcole nationale supérieure des Beaux-
Arts, réfugié à Oppède et par la Commission de propagande 
régionaliste du département.  
 
Lôinauguration est fix®e au 17 mai. Elle aura lieu sous la pr®sidence de 
M. le Préfet de Vaucluse1.  
 
Le groupe dôOpp¯de demande que lôinauguration soit accompagnée 
dôune audition musicale qui serait donn®e par M. et Mme Jacques 
Serres, également réfugiés à Oppède. M. Vaillandet met en garde la 
Commission contre les inconvénients dôune manifestation de ce genre 
qui créerait un précédent dont pourraient se pr®valoir dôautres artistes. 
La Commission se rallie à ce point de vue et décide de ne pas autoriser 
le concert projeté.  
 
Il est toutefois pr®cis® que si le Pr®fet tient ¨ ce quôil ait lieu, la 
Commission sera déchargée de toute responsabilité.  
 
1 Louis Valin, général d'aviation, en poste jusqu'en novembre 
1941, puis remplacé par Henri Piton. 
 
 

 Ʒ  Séance du 3 mai 1941  ici 

 
 

http://www.fondation-calvet.org/avignon/fr/detail-document/11226
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  Séance du 3 mai 1941 

 
Présents : MM. Lulé-Dejardin, vice-président, Vernet, de Bouchony, Le 
Gras, Vaillandet, Chobaut, Silvestre et Faure. 
Séance ouverte à 10 heures.  
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté.  
 
2Á. Exposition du Groupe dôOpp¯de.  
 
Lôexposition du Groupe dôOpp¯de a ®t® ouverte le 17 mai sous la 
présidence de M. le Secrétaire général de la Préfecture, remplaçant M. 
le Préfet empêché. Elle a attiré au Musée un grand nombre de 
visiteurs.  
 
Le concert dont il avait été question dans la séance précédente a eu 
lieu ¨ la suite de la c®r®monie dôinauguration. La Commission exprime 
le regret que sans lôen aviser officiellement, on ait pass® outre au refus 
quôelle avait exprim®. Elle entend par cons®quent que ce fait ne puisse 
être considéré comme précédent.  
 
 
3Á. Groupe dôOpp¯de 
 
Lecture est donn®e dôune lettre de M. Bernard H. Zehrfuss, architecte, 
1er Grand Prix de Rome, directeur du Groupe dôOpp¯de, qui remercie 
le Mus®e Calvet de lôhospitalit® accord®e ¨ lôexposition des îuvres et 
travaux du Groupe.  
 

 Ʒ  Séance du 31 mai 1941  ici 

 
 
 

   

  Invitation ¨ lôexposition 

Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 
membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 

 

 
 

http://www.fondation-calvet.org/avignon/fr/detail-document/11227
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Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 
membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 
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Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/1941_05_17_Calvet_HD.jpg
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Document communiqué par Mme Caroline Margaritis, fille de Florent Margaritis, 
membre fondateur du Groupe dôOpp¯de : 

 

 
 

Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_oppede/1941_05_18_exposition_musee_Calvet_HD.jpg
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  Jeune France  
  Exposition du travail des Architectes du Groupe dôOpp¯de 

 
 
 
En 1941, avec le concours du "service architecture" du bureau 
dô®tude "Jeune France" de Lyon, les Architectes du Groupe 
dôOpp¯de exposeront leur projet "Renaissance de la vall®e du 
Calavon" également nommé "Le Jardin de Provence" : 
 
Å 2e semaine de janvier à la bibliothèque municipale de Marseille. 
Elle sera pr®sent®e le 9 ¨ Georges Lamirand, Secr®taire dô£tat 
¨ la Jeunesse, ¨ lôoccasion de sa tourn®e dôinspection en 
Provence (infos) ( infos) ; 

Å du 30 janvier au 2 février à Vichy ; 
Å à partir du 17 mai au musée Calvet à Avignon. 
 
 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k444152n/f1.item.zoom
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k4441531/f1.item.zoom
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 Ʒ  Jeune France : "Se servir de Vichy contre Vichy" ici 

 
 

- - - o O o - - -  

https://books.google.fr/books?id=5eTmwTkpzk0C&pg=PA158&lpg=PA158&dq=Jeune+France,+une+exp%C3%A9rience+de+recherche+et+de+d%C3%A9centralisation+culturelle&source=bl&ots=7v0LqHNabJ&sig=v2oFZ6WhTUXcXAhHBATxVu5tZv4&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwjLmvPUhvTRAhULXBoKHTL0BL0Q6AEIKDAB#v=onepage&q=Jeune%20France%2C%20une%20exp%C3%A9rience%20de%20recherche%20et%20de%20d%C3%A9centralisation%20culturelle&f=false

